
 

 

 

 

 

 

 

 

 
        

        

        

        

        

Maïmonide, Guide des égarés, partie III, 35 et 47 

Le but qu’avaient en général tous ces commandements c’était qu’on s’abstint, dans l’état 

d’impureté, de visiter le sanctuaire, afin qu’on fut pénétré de sa grandeur et qu’il fut un objet de 

crainte et de respect, comme je l’exposerai » (…) Nous avons déjà exposé que tout ce qu’on 

voulait obtenir par le sanctuaire , c’était qu’il produisit une impression sur celui qui viendrait le 

visiter, qu’il inspirait la crainte et le respect, comme il est dit (Lev 19,30)  "et vous craindrez mon 

sanctuaire " mais lorsqu’on aborde continuellement n’importe quel objet respectable, l’effet qu’il 

produit sur l’âme diminue, et l’impression qu’on en reçoit est moindre… c’est dans cette intention 

que Dieu défend aux impurs d’entrer dans le sanctuaire, et, les cas d’impureté étant très 

nombreux, on ne pouvait guère trouver que très rarement une personne pure (…) ces actes 

donc entretenaient le respect et servaient à produire l’impression qui devait conduire à la piété 

qu’on avait pour but" 

 

Lévitique, chapitre14 v.34-36  
34 Quand vous serez arrivés au pays de Canaan, dont je vous donne la possession, et que je 

ferai naître une altération lépreuse dans une maison du pays que vous posséderez. (…) 
36 Le pontife ordonnera qu'on vide la maison avant qu'il y entre pour examiner l'altération, de 

peur que tout ce qui est dans la maison ne se trouve impur; après quoi, le pontife viendra visiter 

cette maison. 

 

 

 

Le sens des règles d’impureté 

La banalisation du sacré 

Quel sens donner aux commandements de pureté et 

d’impureté ? Maïmonide, dans son Guide des égarés, 

tente d’appréhender rationnellement quelque chose 

qui, par nature, semble s’opposer à toute logique. 

"Nul n’entre ici s’il n’est pur". Voilà peut-être 

l’inscription qui aurait pu être gravée à l’entrée du 

Temple.  


